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Introduction
Angelina Biktchourina, Mariya Lyakhova Thierry Ruchot

Les articles réunis dans ce recueil sont issus des travaux présentés
lors d’un colloque de linguis tique slave orga nisé à l’univer sité de Lyon
en octobre 2019. Nous nous sommes limités ici aux travaux portant
sur le russe, qui repré sen taient la grande majo rité des contri bu tions.
Il appa rais sait que la théma tique très large du discours permet tait de
rassem bler de nombreux slavistes, de diffé rentes géné ra tions, dont
les travaux, d’une façon ou d’une autre, touchaient à la problé ma tique
du discours. Cela corres pond à une évolu tion, où l’on est passé du
grammatico- centrisme (partiel le ment aussi du lexico- centrisme) à
une vision discur sive, qui permet de dépasser ces cadres.
L’élar gis se ment de la linguis tique au domaine du discours ne remet
d’ailleurs pas en cause l’intérêt pour la gram maire et le lexique, qui
est tout aussi néces saire. Simple ment, la concep tion discur sive
permet de redé finir nombre de problèmes gram ma ti caux, et de jeter
un nouveau regard sur la gram maire, l’utili sa tion du lexique, la
ques tion de la poly sémie, etc. Il est ainsi apparu que beau coup de
phéno mènes gram ma ti caux étaient mieux traités en leur ajou tant une
dimen sion discur sive, en prévoyant leur possi bi lité d’inser tion dans le
discours, les contraintes contex tuelles et situa tion nelles de leur
emploi. Les études de lexique ont aussi sans doute à gagner de l’étude
du poten tiel rhéto rique présent dans certains mots, qui sera activé
par certains contextes et acti vera, en retour, des éléments du
contexte. Le choix d’éléments lexi caux dépasse donc souvent le
niveau de la construc tion des syntagmes et des phrases [cf.
Carel 2011, Gala tanu 2018].

1

Le discours a été défini au départ comme une orga ni sa tion qui
dépas sait le cadre de la phrase [Harris] : c’est à dire une unité
trans phras tique [Stati 1990], dont l’étude était envi sagée comme une
exten sion de la syntaxe phras tique à des unités plus larges, en
prenant en compte des faits tels que les chaînes de réfé rence, les
connec teurs et autres mots du discours, les isoto pies sémiques, etc.
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Paral lè le ment, dans le cadre de la philo so phie analy tique, le discours,
ou en tout cas ses énoncés consti tu tifs, sont consi dérés comme une
forme d’action, et plus seule ment comme un moyen de
repré sen ta tion de la réalité : la concep tion du discours comme action
remonte aux travaux d’Austin et de Searle [Austin 1970, Searle 1972].
Ils ont permis de mettre au jour le fait que le discours était composé
d’actes, qui, le plus souvent, ne pouvaient pas être réalisés sans
l’usage du langage. Cette idée s’applique géné ra le ment à chaque acte
distinct, notam ment dans le discours oral en inter ac tion, mais elle
peut être étendue au discours en général, en consi dé rant que, chaque
fois qu’un locuteur- scripteur s’engage dans une construc tion
discur sive, il réalise une forme d’action (il trans forme les
connais sances ou les opinions des autres, il produit chez eux des
émotions, il influence leur comportement).

3

La socio logie d’inspi ra tion ethno mé tho do lo gique, l’anthro po logie et
la philo so phie bakh ti nienne mettaient l’accent sur le fait que le
discours était aussi une forme d’inter ac tion : la notion de discours
permet de sortir du solip sisme des travaux sur les actes de langage
du début, qui ne prennent en compte que mini ma le ment le rôle joué
par l’inter lo cu teur. L’analyse conver sa tion nelle et, plus récem ment, la
linguis tique inter ac tion nelle ont conduit à voir le discours comme
une cocons truc tion complexe, une parti tion jouée à deux ou à
plusieurs, où chacun négocie des tours de parole, des thèmes, des
idées et tente de réaliser des actions langa gières, en prenant en
compte le rôle des autres et en inter pré tant des indices.

4

Le discours est aussi une acti vité en situa tion. Il appa rait de plus en
plus, bien que ce fait ait été occulté par des siècles d’une tradi tion
gram ma ti cale décon tex tua lisée, que la langue n’existe que par et pour
le discours. Pour certains, elle n’est qu’un arte fact, fruit de
géné ra li sa tion à partir de l’imagi na tion de contextes possibles, pour
d’autres, elle existe au mieux comme sédi men ta tion d’usages, tandis
que certains ont même une vision émer gente de la langue, où celle- ci
n’est jamais tota le ment stabi lisée et est constam ment remo delée par
les emplois discur sifs. Le contexte est une notion extrê me ment large,
qui peut recou vrir le cadre maté riel de l’inter ac tion (pouvant fournir
lui- même des thèmes discur sifs), les statuts, rôles et rela tions des
parti ci pants à l’inter ac tion, leur connais sances parta gées, tant du
point de vue personnel (histoire de leurs inter ac tions passées), que
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des connais sances univer sel le ment parta gées du fait de
l’appar te nance à une même espèce humaine ou des connais sances,
croyances et atti tudes qui circulent dans un milieu ou un groupe
culturel donné.

Un rôle tout parti cu lier revient au sujet énon cia teur. Cela met en
avant la fonc tion réflexive du langage : elle renvoie au rôle d’un
locuteur- énonciateur qui fait des choix, qui s’engage, et qui laisse des
traces de sa présence dans ce qu’il dit. Dans une première phase, on
s’est inté ressé à ces marques de discours qu’on appelle déic tiques ou
indexi cales, qui ne peuvent être inter pré tées qu’à partir de la triade
je- ici-maintenant. À partir de ces repères d’origine sont construits
d’autres repères (tu-il/elle, les autres, là- bas, ailleurs). Mais on s’est
rendu compte que la présence d’un sujet énon cia teur dépasse
large ment les déic tiques au sens étroit, car le sujet est aussi une
source de points de vue, d’enga ge ments asser tifs, d’atti tudes,
d’émotions et d’actions, qui sont tous référés à leur point d’origine. Vu
comme cela, le discours est une super- construction déictique.

6

Mais le discours, même lorsqu’il n’a qu’une seule source physique
(dans le cadre d’un discours mono logal, où l’assis tance ne répond
pas), suppose une inscrip tion par le sujet énon cia teur d’autres
énon cia teurs, ou d’autres points de vue, avec lesquels il peut être en
accord, dont il peut se distan cier, ou auxquels il peut même
s’opposer. Il s’est avéré que ses marques de « poly phonie », de
« dialo gisme » ou de « points de vue » sont nombreuses et ont même
pu être énumé rées dans des publi ca tions de grande enver gure
[Rabatel 1998, Bres et al. 2019].

7

Le discours est aussi régi par des lois qui lui sont propres : Saus sure
expri mait des doutes sur la possi bi lité de construire un jour une
linguis tique de la parole, tant celle- ci lui semblait, visi ble ment, peu
systé ma tique. Elle cadrait sans doute aussi mal avec sa notion de
signe, car étendre la notion de signe jusqu’au discours ne nous aide
pas beau coup. Cepen dant, si l’on veut étudier le discours, il faut
consi dérer qu’il est régi par des règles ou des normes.

8

Ces règles sont aussi déter mi nées par des genres discur sifs/textuels,
qui créent des univers d’attente. Nous parlons dans des genres, à
travers des genres. On pour rait presque dire que nous sommes parlés
par les genres. Même si nous gardons la possi bi lité de subvertir les
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genres, c’est toujours à partir de la connais sance des règles de ce
genre. C’est ce qui explique aussi que, si l’on maîtrise mal les règles
du genre, par exemple des genres juri diques ou scien ti fiques, on peut
avoir l’impres sion que « ça sonne faux », « ce n’est pas comme cela
qu’on parle/écrit quand on est un… ».

Au- delà de tous ces aspects compo si tion nels, struc tu rels, action nels
et inter ac tifs, le discours peut aussi être étudié dans ce qu’il révèle de
la société. Les discours sont tissés d’idéo logie, ils reprennent des
discours précé dents, ils les répètent ou les réfutent. Cette
problé ma tique a été large ment étudiée dans une certaine tradi tion
fran çaise, à travers la notion de forma tion discur sive. C’est aussi
central dans ce que l’on appelle l’analyse du discours critique [Gee
2005, Fair clough 2010], qui utilise les outils de l’analyse du discours
telle que présentée aupa ra vant pour l’appli quer à des types
de discours.

10

Les articles présentés dans ce recueil illus trent un certain nombre de
ces approches du discours. Nous les avons classés en quatre
grandes sections.

11

La première section, nommée discours et actions, comprend des
articles tour nant autour de la notion d’acte de langage, mais révé lant
aussi forte ment la place du locu teur dans son discours, puisque les
actes étudiés, l’excla ma tion et l’aver tis se ment, ont un aspect expressif
(en plus d’un aspect directif pour l’aver tis se ment). La notion d’acte de
langage a une certaine « ancien neté » histo rique parmi les concepts
de la prag ma tique, puis des études de discours. Et, même si
l’appli ca tion de la notion d’acte de langage au discours suivi est
parfois malaisée, il a été égale ment diffi cile de se passer tota le ment
de la notion d’action, et de la notion conjointe d’interaction.

12

Thierry Ruchot s’inté resse à l’excla ma tion dans deux de ses variétés,
l’excla ma tion de haut degré et l’excla ma tion mira tive. Les deux types
sont réunis par le fait qu’ils appar tiennent à un type spécial d’actes
appelés actes mani festés, qui comportent un élément déic tique
(renvoi au locu teur). L’excla ma tion de haut degré (parfois appelée
excla ma tion partielle) mani feste le fait que le locu teur ressent une
certaine émotion à la percep tion du degré parti cu liè re ment élevé de
mani fes ta tion d’une propriété, quali ta tive ou quan ti ta tive.
L’excla ma tion mira tive (appelée parfois excla ma tion globale)
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mani feste le fait que le locu teur se rend compte au moment de la
parole d’une situa tion qui lui avait échappé aupa ra vant. Après avoir
argu menté pour l’exis tence de ces deux types et les avoir ratta chés à
la classe des actes mani festés, l’auteur en étudie les diffé rentes
variétés d’expres sion du point de vue syntaxique, sémantico- 
pragmatique et prosodique.

Evge niya Gorshkova- Lamy étudie l’aver tis se ment en russe. Elle essaie
de dresser un schéma complet des facteurs qui entrent en jeu dans la
réali sa tion de l’aver tis se ment, en distin guant une situa tion
percep tible dange reuse qui entraine la formu la tion d’un
aver tis se ment et dont la verba li sa tion peut elle- même compter
comme un aver tis se ment, une impli ca tion dans laquelle une certaine
action de l’inter lo cu teur peut conduire à une consé quence néga tive,
qui peut être éven tuel le ment replacée à un niveau géné rique (quand
on fait p, alors il arrive q), et une injonc tion de faire une action
spéci fique qui permet d’éviter la consé quence néga tive. Elle montre
que ces éléments ne sont géné ra le ment pas tous verba lisés, et que le
choix d’exprimer un ou plusieurs éléments dépend de facteurs
prag ma tiques. Elle passe ensuite en revue les prin ci paux modes
d’expres sion de chacun de ces éléments, isolé ment ou combinés
entre eux.

14

La deuxième section, discours et marqueurs qui regroupe le plus
grand nombre d’articles, se concentre sur le rôle de diffé rents
marqueurs (affixes, mots discur sifs, collo ca tions), qui ne sont pas
toujours faciles à classer en termes de parties du discours
tradi tion nelles, et qui, géné ra le ment, n’ont pas pour fonc tion
essen tielle de dénoter des éléments de la réalité extra lin guis tique, ni
même des rela tions entre ceux- ci. Ces éléments jouent, en revanche,
un rôle primor dial dans la construc tion du discours, en marquant
l’atti tude subjec tive du locu teur à l’égard de ce qui est dit ou, à un
niveau plus élevé, la cohé sion discur sive, qui permet de guider
l’allo cu taire vers l’inter pré ta tion du discours/texte comme un
tout organisé.

15

Serguei Sakhno étudie un ensemble de marqueurs de non- 
coïncidence du dire qui, para doxa le ment, remontent
étymo lo gi que ment à des notions telles que « litté ra le ment »,
« simple ment », « direc te ment », alors que leur fonc tion est
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préci sé ment de montrer que l’inter pré ta tion de ce qui est dit ne doit
pas être litté rale, simple ou directe. L’auteur cherche à montrer des
diffé rences de fonc tion ne ment, en faisant appel notam ment à la force
de l’acte illo cu toire, ou au caractère de re ou de dicto de l’affir ma tion,
qui corres pond, globa le ment, à l’oppo si tion entre juge ment sur la
réalité, la chose en elle- même, ou sur ce qui peut en être dit,
notam ment par une autre personne. Le travail offre un examen
appro fondi de cinq de ces marqueurs, en les mettant en contraste, et
en montrant leurs compa ti bi lités et restric tions combi na toires. Il
montre notam ment que certains contextes excluent ou contraignent
forte ment l’utili sa tion d’un ou plusieurs de ces marqueurs.

Polina Ukhova se penche sur l’emploi des marqueurs
discur sifs polyfonctionnels типа et такой qui sont récur rents dans
les inter ac tions infor melles spon ta nées entre jeunes, que ce soit à
l’oral ou à l’écrit oralisé, ainsi que sur des cas de leur substi tua bi lité et
cooc cur rence. Elle montre que les deux marqueurs peuvent
intro duire des préci sions et des séquences illus tra tives, sans pour
autant être entiè re ment inter chan geables : типа assure les fonc tions
de ponc tuant et d’approxi ma tion, de même qu’il peut exprimer une
incer ti tude et une non prise en charge du contenu propo si tionnel,
tandis que такой, qui est souvent d’ailleurs accom pagné par la
mimo ges tua lité, se distingue par sa valeur de concep tua li sa tion, par
un effet de mise en scène en donnant à l’inter lo cu teur une image
suffi sam ment précise de la façon de se tenir ou d’agir du tiers qui fait
l’objet du propos tenu.

17

Le sujet de l’article d’Olga Biberson traite la ques tion de ce qui
permet, ou au contraire interdit l’emploi d’une forme adjec ti vale
préfixée par раз- qui a été peu étudiée jusqu’à présent. S’inté res sant à
la séman tique du préfixe adjectival раз-, l’auteur observe que son
inter pré ta tion n’équi vaut pas au haut degré du préfixe пре-, que les
adjec tifs tels que превесёлый et развесёлый ne sont pas des
syno nymes absolus et que le préfixe раз- peut s’adjoindre non
seule ment à des adjec tifs gradables, mais aussi à des adjec tifs non
gradables. La valeur de ce préfixe est étudiée dans son contexte large
ce qui permet à Biberson de montrer que le fonc tion ne ment de ce
préfixe adjec tival est discursif et relève de la saillance.
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Dans son article, Vladimir Beliakov traite deux types d’asso cia tions
collo ca tives marquant l’inten sité : Adj как « comme » N et Adj до
« jusqu’à » N appli quées aux adjec tifs quali fiant l’aspect physique de
l’être humain. Il défend l’idée que la signi fi ca tion des mots dépend
essen tiel le ment de leurs propriétés combi na toires et est révélée par
celles- ci. Il montre que, même si les expres sions d’inten sité sont en
grande partie figées et donc répli quées de façon appa rem ment
méca nique, leur combi na toire s’appuie sur certaines affi nités de sens
qui permettent d’expli quer cette combi na toire et de ne pas la voir
comme un fait pure ment arbitraire.

19

La troi sième section, discours et formes d’orga ni sa tion, réunit deux
contri bu tions qui portent non plus sur des marqueurs, mais sur des
construc tions plus larges des énoncés.

20

L’article de Chris tine Bonnot porte sur une modi fi ca tion de l’ordre
des mots cano nique en russe, fréquem ment observée en contexte
narratif, qui consiste à rejeter après un verbe infor ma ti ve ment
nouveau un consti tuant nominal qui aurait eu voca tion à être en
première posi tion dans l’énoncé, la place finale étant occupée par un
autre consti tuant nominal porteur de l’accent de phrase. L’auteur
montre que, loin d’être pure ment stylis tique, ce type d’« inver sion »
joue un rôle impor tant dans la struc tu ra tion énon cia tive et
tempo relle des récits par un jeu de dédou ble ment des repères (point
de vue rétros pectif/synchrone, chan ge ments de posi tion du
narra teur) tout en préser vant la cohé rence textuelle. Chris tine
Bonnot propose des compa rai sons avec des énoncés simi laires mais
dans lesquels l’ordre cano nique est rétabli ; elle analyse les
modi fi ca tions qui sont alors néces saires à effec tuer et les
chan ge ments de style engendrés.

21

Olga Inkova et Natalia Popkova examinent la rela tion discur sive de
liste qu’elles appellent Énumé ra tion. Elles passent en revue
diffé rentes approches de la ques tion, et essaient de montrer les
diffé rents facteurs en jeu au niveau propo si tionnel, illo cu toire ou
méta lin guis tique. Elles proposent ensuite une approche origi nale
basée sur l’orga ni sa tion de l’infor ma tion du texte, avec une struc ture
ternaire : i) intro duc teur de l’énumé ra tion ; ii) énumé ra tion ; iii)
marqueur de clôture. Elles analysent ensuite les marqueurs qui, en
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russe, servent à intro duire l’énumé ra tion et à indi quer les rela tions
logico- sémantiques entre les diffé rents éléments de l’énumération.

Mariya Lyakhova s’inté resse au lexème hype, néolo gisme argo tique
récem ment emprunté à l’anglais, qui semble gagner du terrain et se
faire une place dans la langue et le discours en renvoyant à de
nouveaux phéno mènes extra lin guis tiques et en expri mant de
nouvelles conno ta tions de manière condensée et expres sive. L’auteur
retrace la genèse du lexème, son étymo logie, relève ses valeurs
séman tiques avant d’examiner son fonc tion ne ment dans la langue
récep trice en démon trant son assi mi la tion progres sive aux niveaux
morpho lo gique et syntaxique. Sont analy sées ensuite les causes de
« l’adop tion » de ce lexème, ses valeurs axio lo giques et l’évolu tion de
son usage discursif vers l’élar gis se ment des sphères de son emploi.
L’auteur conclut sur les pers pec tives de l’inté gra tion de hype dans la
langue russe à long terme.

23

Enfin, la dernière section, discours et société, regroupe sous ce titre
des travaux qui touchent à la dimen sion géné rique des textes, à
l’évolu tion conjointe du langage et de la société, mais aussi à
l’appli ca tion de l’analyse du discours à des classes de discours
concrets, situés, révé la teurs de posi tion ne ments et d’idéologie.

24

Dans l’étude qui suit, Ange lina Bikt chou rina et Alexander Kaza ke vich
présentent les diffé rents schémas d’énal lage où un nom personnel
(par exemple, nom de famille) est utilisé par le locu teur à la place de
la première personne. Les auteurs se penchent égale ment sur les
raisons du dédou ble ment énon ciatif qui résulte de l’auto dé lo cu tion,
ainsi que sur les effets que ce procédé de substi tu tion de je par la
troi sième personne produit. À partir des situa tions de
commu ni ca tion concrètes, ils montrent comment l’auto dé lo cu tion
concourt à la construc tion d’un éthos et quelle réac tion elle suscite
dans des médias ou auprès des audi teurs ou lecteurs fran çais
et russes.

25

Anton Osminkin se concentre sur le discours juri dique et étudie
l’utili sa tion des marqueurs modaux d’obli ga tion dans diffé rents types
de textes juri diques. Partant de la hiérar chie des normes juri diques
propo sées par des juristes et qui va du plus haut niveau, celui des
textes consti tu tion nels et des traités inter na tio naux jusqu’au niveau
le plus bas, celui des contrats, il montre que chacun de ces types de
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textes se carac té rise par un marquage diffé rent de la moda lité
déon tique. L’utili sa tion du simple présent, qui se contente de
constater que le carac tère obli ga toire de quelque chose est établi, ou
de formes modales plus spéci fiques (verbes modaux, prédi ca tifs…) est
corrélé à diffé rents facteurs : acteurs qui établissent le texte, degré
de contrainte, carac tère plus ou moins concret des personnes ou
insti tu tions enga gées par le texte, etc. L’étude montre que l’emploi
des formes modales reflète, mais seule ment en partie, la hiérar chie
des normes. Par exemple, dans les textes inter na tio naux, les traités et
les chartes sont très diffé rents en termes de contraintes, ce qui se
mani feste dans le choix des formes modales.

Valéry Kossov étudie les stra té gies discur sives du pouvoir russe et de
la rhéto rique poli tique sur la période de 2008 à 2019. Il montre que le
discours du pouvoir défend un modèle d’État- nation recou rant au
mythe de la commu nauté des origines, à l’idée de la commu nauté de
destin et du parti cu la risme iden ti taire qui se présente comme une
oppo si tion entre l’indi vi dua lisme occi dental et le collec ti visme russe.
C’est ainsi que Kossov examine à partir d’exemples privi lé giés la façon
dont les commu ni cants du pouvoir se placent comme des déten teurs
de ce qui constitue l’iden tité collec tive, construite à partir de la
mémoire du passé commun, des tradi tions, de la culture, sans
délaisser pour autant les tenta tives de renforcer l’éthos de moder nité.
Kossov constate que le pouvoir cherche à gagner en légi ti mité faisant
promo tion d’un monde stable et rationnel, à se repré senter en
commu nion iden ti taire avec l’ensemble de la popu la tion et à nier la
possi bi lité d’une alter na tive poli tique légi time et viable.

27
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